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4 554 ALBUM DES FA3ILLES

Que de -iendrait en eft la morale, s'il fal- les intérûts de Dieu. Avant de Commander
lait eni comi'er la ": Je aux seuls parlemîents ? ils protes taient de leur désir do servir, et
E qu'est-ce que cette morale indépendante c'est pourt luoi quelques-uns d'eux s'appelaient
que nous xrêchent les philosophes modernes, les leuten ants (e Jésus-Christ.
si ce . est 'immoralité libre et qu'on vou- Rois et peuples se confondaient ainsi (laits
drait rendre légale la BUjôtlOil commune àun pouvoir supérieur.

Et si nous rejetons tout principe religieux, Durant la a upréne royauté de Jésus-Christ,
ou trouverons-nous le fkdl, ment le l'auîto- ils étaient lnlement sujets avec cette seule
rité ? sera-ce dans le Coalat Social /diffrence qL-e les rois avaient plus do devoirs

2 Mais il v a longtemps (1'1' esprits éclai- à remplir et une responsabilité infiniment
ies--r quelque religion qu'i t 1pprtiennent, plus graude.
et mêmie sanis religion-ont - k:stice de E inu lplqosctetéred
cette utopie du rêveur excer Iue (le Ge- torité royale à toutes les autres autorités, 1.1

nêve Etd'aileus Ceconrat coi- îpaix et l'lrarmoiiie régneront à tous les de-nève. Et d'ailleurs oe contrat grsocel'chlll-cile-ScDomcoron
me tout autre contrat-ne peut subsister

qu'autant que subsiste le consentement d'es tontes les liérarcities qui Composent la socié-
parties contractantes, et si l'une d'elles refuse té, si l'organisatior: sociale est telle que la re-
ce consentement, que devient alors le prin- ligio soit la hase dé tous les >ow ours, et si
cipe d'autorite i es ordres du roi au sajet, du père à l'enfant,

Et la paix sociale, si nécessaire au déve- du maitre au serviteur, du patron à l'ouvrier,
loppement de toute race, qui la sauvegardera sont revêtus du prestige divin, l'o' éissance
si ce n'est la religion I Problème redoutable sera facile, et l'antagonisme social disparaî-
dans les conditions présentes des sociétés mo- tra.
(lei-lies ,Il deviendrait faistidieux de développer

De nos jours, en effet, presque toutes les longuement Cette <énstration qui n'est IraS
nations semblent accepter comme principe seulement évidente aux yeux <le la raison
le gouvernement la souveraineté du peuple nias oui est enseignée par 'glis t confir-
dans la forme le gouvernement qui nous ré- 1nue pfr les enseignements <le l'histoire uni-
git nous-mêmes elle exerce un pouvoir pres- verselle.
que illimité, et conséquemment il y a ici- On ne pourrait peut-êt-e pas citer nu seul
comme dans la plupart des pays européens- penple qui ne se soit pas, nu moins dans hi

deuxsouerans n fce 'un<lel'atî- et plus grande partie de suit existence, placédeux souverainis en face l'uin dle l'autre et Z
tout naturellement en antagonisme- le Poi sous la protecton do a divinité, et qui ne
et le Peuple. se soit p refgié dans let bras de la religion

Comnient le gouvernant et le gouverné aux jours des grands périls.
peuvent-ils se trouver également souverains' Toujours les temles ont été les vraies fo-. >
C'est un problème que je n'ai pas à résoudre teresses de lEtat, et les pontifes, les senti.
en ce moient. Je constate seulement le fait, nelles avancées de la nation. Le foyer sans
et je vous demande : comment ces deux puis- autel, la cité sans Eglise, l'état saris Dieu ne
sances rivales pourront-elles gouverner sans sauraient constituer une patrie, pas lus que
conflit, et vivre côte à côte dans l'harmonie î le corps sar. me ne petit -tre un homme
Quel pouvoir servira de contrepoids 1 quelle Aussi, les plus glorieuses nations de l'anti-
inuence supérieure saura maintenir un juste quité paienne n'ont-elles jamais séparé cts
équilibre entre les droits des peuples et les deux grandes choses religion et patrie. Ce
droits des rois1 double amour seul pouvit nourrir leur pa-

Ce problème que les politiciens libres-pen- triotisne, et les faire parvenir à leurs hautes
seurs cherchent eni %ain à résoudre n'a jamais destinées. Et quand on denandait aux c-
ei et n'aura jamais de solution en dehors de toyens pourquoi ils se sacrifiaient
la religion. Les droits des peuples et ceux sur le champ de hataille, ils répondaient pro
des rois ne sont vraiment conciliables que <;-rs et facis, pour l'autel et le foyer. Le
lorsqu'ils se confondent dans la commune re- foyer et l'autel, telle était la formule de leur
connaissance des droits le Dieu. Pourquoi ? patriotisme, et les rois et les consuls <le Rome
Parce que le roi qui conmande au n de auraient cédé une partie <le leur ville plutt
i)ieuî, est un homme qui obéit, et parce que qu'un temple (le Jupiter.
lo peuple obéit alors, rion pas à un homme, Dans cette conduite des païens, quelle le-
mais à Dieu.1 asà iu çors n'y a-t-il pas pour les nations chrétien-

Lorsque les rois de France commençaient ries qui ont reçu le dépÔt sacré de la vérité,
leurs ordonnances pas ces mots : « Louis par auxquelles Jésus-Christ prêche sans cesse
la grâce de Dieu " et non par la volonté du l'union indissoluble du spirituel et du toun-
suffrage universel, " roi des Frnçais..." et porel, de l'Eglise et le l'Etat, qui cependant
continuaient ci ces termes: " Souhaitant s'efforcent constamment d'effectuer entre les
avec ardeur servir Celui le qui nous tenons (<eux pouvoirs, une séparation qui sera ftae
et le royaume et l'existence, nous désirons à l'une et à l'autre
pour l'honneur de Celui qui nous a donné le Messieur, c'est la grande erreur des teml's
comble de l'honneur etc., etc., etc..." ils n'in- modernes de vouloir séparer l'humanité de
voquaient ni leur souveraineté propre nl Dieu. Il se fait aujourd'hui dans le monde
leurspropres intérêts mais la soiruveraineté et re lutte à mort entre le verbe irvnin et le


